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Le terme est passé dans l’usage commun 
pour désigner tantôt l’absence de nuances et de doutes, 

tantôt l’ultime et l’indépassable, parfois encore 
la pure abstraction.

En métaphysique, il désigne ce qui est “pure nécessité”  
et “liberté inconditionnée” et s'apparente au Principe Divin  

et au Tout qui est “Être, Conscience et Béatitude”  
selon le Védanta.

Patrick LAUDE

Qu’est-ce
que l’Absolu ?
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Maurice Zundel (1897-1975), prêtre et mystique suisse,  
docteur en philosophie, était un homme de la parole. 

Il fut aussi  l'auteur de dix-neuf livres profonds 
et originaux dont le retentissement ne s'éteint pas…

Maurice ZUNDEL

“ Il y a en moi 
plus grand 

que moi ”
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Il y a en moi plus grand que moi”
Quiconque a fait cette expérience n’a pas besoin qu’on lui montre l’existence 
de Dieu. Dieu ne se démontre pas, il est la vie et dès qu’un homme est attentif 
à sa propre vie, il se heurte à cette présence merveilleuse, invisible. Qu’importe 
le nom qu’on lui donne, c’est une Présence infinie qui le dépasse infiniment et 
qui est plus proche à lui-même que lui-même.

Qu’est-ce que l’homme ?

L’humanité est en péril de mort, parce que tous les problèmes – pédagogiques, écono-
miques, sociaux, politiques – sont posés dans l’abstrait, en l’ignorance systématique de 
la question qui les éclairerait tous : qu’est-ce que l’homme ?
Le marxisme nous propose son programme admirable de divinisation de l’homme et ce 
grand solitaire qu’était Nietzsche se proposait, lui aussi, de créer en soi un surhomme 
qui deviendrait la source et l’origine de toutes les valeurs. Et voilà ! Nietzsche est devenu 
fou, et le marxisme n’a pu réaliser son admirable ambition parce qu’il ne savait pas ce 
que veut dire diviniser l’homme, lui donner une valeur infinie et faire de lui le créateur 
de toutes les valeurs.
Un homme est une conscience inviolable, un homme n’est pas un objet dont on puisse 
disposer comme d’une marchandise. Nous aussi nous savons que l’homme est sujet et 
qu’il doit être vraiment l’origine et la source de ses actes.

“Pressentir l’infini en l’homme 
est la condition et le point de départ de l’aventure spirituelle”

Il y a entre les hommes, il y a au fond de l’humanité, il y a quelque chose de radicalement 
commun et qui est en même temps universel, c’est cette mystérieuse intériorité que 
Soljénitsyne et Sakharov ont défendue avec tant d’éclat. Cette intériorité en effet, c’est 
tout l’homme. C’est là que nous accédons à nous-mêmes en découvrant en nous et dans 
les autres cette zone inviolable où personne ne peut entrer sans notre aveu et où qui-
conque tente de pénétrer sans notre consentement commet le crime des crimes puisqu’il 
refuse notre humanité. C’est à partir de là que tout problème spirituel commence. Et l’on 
peut dire que la ligne de partage entre les hommes c’est celle-là : ceux qui ont le pressen-
timent d’un infini dans l’homme et ceux qui ne l’ont pas, si cela peut exister.
Un homme qui a le pressentiment de l’infini dans l’homme et qui voit dans ce pres-
sentiment l’essentiel de la découverte de l’homme, est embarqué dans une aventure 
spirituelle qui pourra le conduire jusqu’à la plus haute mystique. S’il ne perçoit pas cette 
dignité, s’il ne perçoit pas cet infini, il est comme mort.

“


